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QUOI ? 

Forme de commerce alternatif de type partenarial 

���� Rééquilibrer les relations commerciales entre les producteurs locaux du Sud et 

les consommateurs individuels du Nord.  

COMMENT ? 

Exiger des acheteurs le paiement d’un prix juste.  

���� Il permet au producteur local de subvenir à ses besoins.  

����  Il intègre une prime pour la protection de l’environnement et le développement 

social des régions du Sud.  

PAR QUI ? 

Les fondateurs du premier label « commerce équitable » sont deux Néerlandais :  

���� Francisco Van der Hoff, né en 1939, de langue maternelle espagnole, prêtre-

ouvrier dans un village indien au Mexique 

���� Nico Roozen, né en 1953, économiste, directeur de l’association Solidaridad. 

Son nom : Max Havelaar 

���� Héros d’un roman de Multatuli, paru en 1860, qui dénonce l’exploitation du 

peuple javanais par les coloniaux hollandais. 

���� Depuis sa fondation, il n’est cependant pas sans susciter bon nombre de 

critiques, en raison de certaines dérives et de récupérations diverses. 

QUAND ? 

Ce 1er label  apparaît en 1988.  

���� Ce label assure une certification indépendante à des produits vendus en dehors 

de boutiques spécialisées telles que Oxfam, etc., dédiées à ce type de 
commerce. Il en permet la traçabilité.  

A QUI ? 

� A la population : 

���� 35 % de la population (1,65 million de ménages) > produits « équitables », 

(chiffre fourni par le label Max Havelaar). 

� Aux entités locales 

���� Le label Max Havelaar en C. F. décerne un prix aux entités locales qui 

s’engagent activement dans un programme de sensibilisation au commerce 
équitable et de soutien à la consommation et la vente de produits de cette filière.  

⇒⇒⇒⇒ A quand le tour de Spa ?  La boutique Oxfam vient justement d’en disparaître. 

≠ 

� Le microcrédit consiste à prêter des petits montants, récoltés notamment par 
le commerce équitable, à des entrepreneurs locaux pour soutenir une activité 
économique balbutiante.  

� Le développement durable est une façon de repenser le développement 
pour répondre à nos besoins, tout en tenant compte des intérêts des générations 
futures.  

� La formule « Low cost » vise à réduire les coûts de production et/ou de 
fonctionnement par le recours à une matière première de moindre qualité ou 
du personnel moins qualifié et/ou sous-payé. Mais les entreprises qui y 
recourent,  font croire qu’elles offrent le même service ou le même produit que 
les entreprises conventionnelles. 

 


